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L'écoleà la maison
? « Proposer une alternative»

Avant
de lire...

Fédération W allonie-Bruxel-
les, un gros millier de jeunes
suivent l'enseignement à do-
micile (EAD), officiellement
reconnu. Leur nombre gros-
sit chaque année. Dans notre
région, la tendance se déve-
loppe notamment autour du
projet « On décolle », ancré à
Royompré (Jalhay), qui ras-
semble parents et enfants
ayant choisi la voie de l'EAD.
Jalhay, Verviers, Theux,
Liège: chaque mardi, ils sont

C est la rentrée. En début
de semaine, des centai-
nes de milliers d'en-

fants et adolescents ont re-
pris l'école. Tous ont ainsi
retrouvé camarades de classe,
professeurs, établissements
scolaires, horaires, rythme de
vie... Enfin, presque tous. En

« l'école ne me
manque pas ))

Du haut de ses neuf ans,
Marie l'assure: «L'école
et les institutrices ne me

manquent pas. Je préfère l'école

à la maison. Avan~ ilfallaitselever
tô~ on travaillait beaucoup à l'école
puisje devaisfaire mes devoirs.Mai-
nenan~ j'ai du temps pour d'autres
choses.faime bienallerdans lepota-
ger chercherles légumes, aider à dé-
couper du bois... plein de trucs.»
Dans sa tête, sous sa tignasse

parfois jusqu'à trente à se dé-
placer pour participer à une
journée de partage, où adul-
tes et enfants échangent sur
leur expérience respective et
participent à diverses activi-
tés. I!Avenir Veruiersest allé à
la rencontre d'une famille jal-
haytoise qui a fait de l'ensei-
gnement à domicile un
mode de vie : Florence Tous-
saint, Fabrice De Schryver,
leurs enfants Marie et Céles-
tin.. A.V.

blonde, l'hypothèse d'un
manque de socialisation
n'existe pas. «Je vais avec mes~
copines d'école à la danse. Mais ,§:
en fait, ça ne me manque pas il:
vraiment d'être tous les jours,~
avec, car j'en ai d'autres par mes
activités », assure-t-elle .• A.V.

Wallonie-Bruxelles: plus de 1 000 cas
1. L'enseignement

à domicile, ça
concerne qui? Le nombre
d'enfants instruits à domi-
cile augmente chaque an-
née, mais demeure relative-
ment marginal: l 044 cas
reconnus par la Fédération
Wallonie-Bruxelles (FWB)
pour l'année scolaire 2017-
2018, contre 920 en 2016-
2017, 909 en 2015-2016. La
matière de l'enseignement à
domicile étant régie par dé-
cret depuis avril 2008, les
premiers chiffres remontent
à 2008-2009: 502 enfants.
L'augmentation du nombre
d'inscrits de 2008 à 2013
peut notamment s'expli-
quer par l'amélioration du
contrôle du respect de l'obli-
gation scolaire, selon la
FWB : «Des parents dont les

enfants ne sont pas inscrits
dans un établissement scolaire
et qui n'ont pas effectué une dé-
claration mais qui, dans les
faits, pratiquent ce type d'en-
seignement, sont interpellés
par le service du contrôle de
l'obligation scolaire qui clarifie
la situation », indique-t-elle.

2 Quel contrôle?
• Les mineurs d'âge

inscrits à l'enseignement à
domicile sont soumis à un
contrôle du niveau des étu-
des au moins l'année où ils
atteignent l'âge de 8 ans
puis de 10 ans. Ils sont con-
voqués, pour un contrôle
(dans un bâtiment apparte-
nant aux pouvoirs publics,
dans la zone géographique
où le mineur est domicilié),
par le Service général de

l'Inspection, qui émet en-
suite un rapport permettant
de statuer sur la conformité
au décret de l'enseignement
prodigué.

3 Quelles évalua-
• tions? À l'image

des enfants suivant le pro-
cessus classique d'enseigne-
ment, les inscrits à l'EAD
doivent présenter les épreu-
ves en vue de l'obtention du
CEB, du CEID et du CE2D,
respectivement à 12, 14 et
16 ans. Si, par contre, les
deux contrôles du niveau
des études ont été insatisfai-
sants et que l'enfant n'ob-
tient toujours pas de CEB, il
doit être inscrit dans une
école pendant au moins une
année scolaire complète .•

A.V.
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Florence Toussaint et Fabrice De Schryver ont opté
pour l'enseignement à domicile pour leurs enfants. Un
véritable choix de vie, qu'ils expliquent et justifient.

• Interview: Antoine VIDUA faire: cours, devoirs, etc. ment pas. De toute façon, nous
rapprentissage par le concret est nous sommes rendu compte que

Aorence Toussaint, FabriceDe Schryver, donc, selon vous, un des avantages sa dernière motivation à aller à
comment se déroule une journée-type de l'enseignement à domicile.Quels l'école était de voir ses amies. Or,à
d'enseignement à domicile? sont les autres? l'école, elle ne pouvait passer du
Florence Toussaint: Les enfants Florence Toussaint: Marie temps avec elles qu'au moment
peuvent se lever un peu plus tard a de la récréation. Certes, elle avait
- en hiver, ça fait du bienXidée est maintenant beaucoup plus de des contacts à l'école, mais extrê-
qu'ils soient debout à 7 h 30, 8 h. temps pour faire des choses mement...canalisés: l'école est
En général, je m'occupe des leçons qu'elle aime. C'est en outre un un contexte où elles n'ont pas
plus« classiques »,comme le fran- plus au niveau de l'autonomie: énormément de possibilités de
çais et les maths. Nous travaillons lorsqu'elle allait à l'école, Marie choses à faire.
environ deux heures, en matinée. avait tellement l'habitude qu'on Florence Toussaint: Au final,
C'est amplement suffisant. Après, lui dise quoi faire qu'une fois à la ses amies, elle ne les voyait pas
elle fait sa journée: jeux, tâches et maison _ je caricature un peu _, beaucoup. Elle faisait ses devoirs
activités diverses (chorale, danse, elle s'asseyait sur une chaise et ne en semaine et, le week-end, nous
cours de trapèze)... étions bien souvent en famille.

savait pas quoi faire.Maintenant,
Deux heures, uniquement? Comment vous arrangez-vous pourelle développe imagination etFlorence Toussaint: C'est sou- que Marie, et plus tard Célestin,soientautonomie.
vent la tape pour l'enseignement F b· D S h L' f « à jour)) dans l'apprentissage?
, l . a nce e. c ryver:. .e~,ant Florence Toussaint: Il yale pro-
a a maIson. Car c'est comme un retrouve aussI une pOSSIbIlItede l 't d l F'd'
cours particulier: la matière ainsi d . , l h' gramme sur e SIe e a e era-
que la façon de la donner sont di- o.rmlr et nest p us ~urc arge,: ç~ tion Wallonie-Bruxelles ... mais il

lm permet de s'expnmer, de refle-
rectement adaptées à l'enfant. h' , h l" l est assez flou. Nous avons com-e Ir a autre c ose que eco e, l dC'est en plus davantage ancré r ' . ' mence en reprenant es cours e
dans le concret, ce qui permet de avec une grande lberte. VOIrd~- son cousin, un an plus âgé, mais

vantage nos enfants nous motl- 't l t d« faire rentrer» plus vite. Fabrice, ., al b ça nous prenal ong emps e
lui, prend plus en charge les ap- ;~It eg e~ent e~ucoup. tout réécrire. J'ai finalement
prentissages disons informels: orence OUSSaI~t: On nous acheté quelques manuels scolai-

demande souvent SInous ne met- l A tT ' ,
par la cuisine, le maniage des tons pas nos enfants « en dehors ~,e,s,~s memes que ceux UlIses a
outils... dl' 't' ., t l' ft: t' eco e.e a SOClee »,maISc es e le In- F b· D S h N d
Fabrice De Schryver : Ce qui me verse, Marie a l'occasion de parti- a nce ~ CA ryver.: ous e-
passionne, c'est l'apprentissage ciper à et réaliser plein de choses vdronsqu~n. memdesmvre ufino~-
intégré, dans les gestes du quoti- . 'bl' f . d 11 l e,un hmIng, et one nous er a
dien.Le lien direct entre la ma- 11~P?Sl~l,elsa /~re dquan. e e a - des manuels.aIt a eco e : laIre u paIn pour" . ., .
tière et ce qu'on en fait. Mes le- récolter de l'argent de poche en recole a la maison, cest leur choIX ou
çons, il n'est pas rare qu'elles prenant le bus pour aller le ~en- levô~?
prennent une demi-journée, car dre, par exemple; ou m'accompa- Fabnce De ~chryver : Ils sont ~o-
M~rie ne se rend pa.s c~mpte gner sur les marchés (NDLR :Mm, taleme~t lIbres, on! }e C~OlX.
qU,~lle,aRpren~ ~~ounre). Lors- Toussaint est artisane). ~?US na;ons pas r~h~e ~arIe de
qu Il~ etalent a l ecole (NDLR: L'apprentissage de la vie, pas en l e:ol~ :c est el,leqm a.emls le sou-
~ane, 9.ans, entame sa se~ondean- vase clos à l'école. Et ça lui permet haIt d e~sayera la m~lson lorsqu~
~eesco!~lreen EAJ? - enselgne~ent d'avoir une plus grande variété ~ous lm en avons faIt la propOSI-
a domIcIle-, tandzs q~e Ce1estzn,5 dans ses contacts: elle n'a plus han.
ans: va, enco:e de~ Jours p~r se- seulement des amies de neuf ans. Cen'est donc pas par rejet de
mazn~ a S~znte-Elzsabeth), Je ne L'EADn'a ainsi pas d'impact négatif sur l'enseignement classique de votre
~onctl~nnals J)as comme ça, ca! la socialisation de l'enfant? part ?
Ils avalent deJa assez de choses a Fabrice De Schryver: Absolu- Florence Toussaint: Plutôt l'en-
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vie de proposer une alterna- de sa vie. sont faites. Marie a fait son pre-
tive.Pour d'autres, l'école con- Florence Toussaint: Le cas clas- mier bilan: il est extrêmement
vient peut-être très bien. sique est de voir le papa conti- positiEPetit à petit, la situation
Fabrice De Schryver: Ce n'est nuer à travailler et la maman res- rassure.
pas la solution miracle, mais il y a ter à la maison. renseignement à domicile est-il votre
très peu d'alternatives en Belgi- Fabrice De Schryver : Fonction- idéal?
que ... Et nous ressentons claire- ner avec deux temps-plein, ça me Fabrice De Schryver: ~ensei-
ment un ras-le-bol du système semble impossible pour l'école à gnement idéal n'existe pas. J'aime
scolaire. De cette école qui domicile. d'ailleurs beaucoup l'école et je
n'avance pas, qui n'arrive pas à Quel est le regard extérieur sur ce pense qu'il y a à faire. Les deux
proposer quelque chose de vi- choix de vie ? peuvent être complémentaires:
vant. On reste entre quatre Fabrice De Schryver :Par apport l'école en termes de potentiel... et
murs. Or sortir est fondamental: aux gens qui avaient peur - et à côté la vie, quoi. Il est grand
la vie est à l'extérieur. Cequi est le nous les comprenons, ne sachant temps que l'enseignement se di-
plus difficile, c'est l'investisse- pas nous-mêmes dans quoi nous versifie et offre davantage de li-
ment en tant que parents: ça de- nous engagions -, les preuves berté aux enseignants et en-
mande une adaptation complète fants .•
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